
Pèlerinage en terre sainte
Avec le père de foïard-brown

Il reste deux ou trois places pour un pèlerinage en Terre Sainte avec le P. Jacques de Foïard-Brown, 
au départ de Paris (désert du Néguev, lac de Tibériade, Nazareth, St Jean d’Acre, Mont Hermon, Mont 

Carmel, Bethléem, Jérusalem, Abu Gosh), du 1er au 15 décembre 2009. Renseignements : 
dlablanche@noos.fr

Notre site : WWW.WCCM.FR Vous retrouverez les lectures à la rubrique <lectures>

Lectures hebdomadaires – 9 août 2009

Même si vous êtes physiquement éloigné d’autres méditants, vous êtes unis à eux dans l’Esprit. Chaque matin et chaque 
soir, prenez le temps de méditer entre 20 et 30 minutes. Il est préférable, autant que possible, de méditer au même 
endroit et à la même heure, de telle sorte que vos temps de méditation s’intègrent naturellement à votre journée. Soyez 
généreux avec votre temps, soyez fidèle au mantra, et vous entrerez dans le réseau de silence qui nous unit tous dans 
l’Esprit.

Extrait de : John Main osb, The Present Christ, « The Oceans of Love », New York, Crossroad, 1991, p. 111-112.

Notre méditation nous enseigne que toutes les parties de nous-mêmes doivent être impliquées dans la conversion 
radicale de notre vie. Elle nous enseigne que nous devons mettre tout notre cœur à cet ouvrage de l’Esprit si nous 
voulons répondre sincèrement à l’appel à abandonner la superficialité pour entrer dans la connaissance profonde et 
directe inhérente à une vie vécue dans le mystère de Dieu. Tout dans notre vie acquiert alors la profondeur de la 
présence divine. Il est insensé de chercher des « signes » en cours de route – c’est une forme de matérialisme spirituel 
contre lequel Jésus nous a mis en garde – car si nous sommes sur le chemin, ce qui signifie dans le Mystère, dans le 
nuage lumineux de la présence divine, toutes choses deviennent signes. Tout sert d’intermédiaire à l’amour de Dieu…

[Mais] notre vie n’atteint pas la pleine unité tant qu’elle ne se transcende pas, qu’elle ne dépasse pas toutes les 
limitations en passant par la mort. C’est pourquoi nous ne comprenons pas la plénitude du mystère du Christ, qui nous 
fait pénétrer dans le mystère de Dieu, tant que notre vie n’est pas achevée. Nous commençons à pénétrer dans ce 
mystère dès que notre conscience commence à se métamorphoser en une perception de vie, apprenant les lois de la 
réalité en apprenant à aimer et à être aimé. Et nous sommes toujours en train d’apprendre, toujours en train de nous 
préparer à la plénitude qui vient pour nous tous. Tant que la vie de Jésus ne fut pas passée par la mort et revenue dans la 
Résurrection, cet achèvement fut une source de terreur ou de désespoir pour la race humaine. Mais cet achèvement s’est 
transformé. Ce qui semblait une impasse se révèle maintenant, aux yeux de la foi, être un pont. Tel est le sens caché de 
la naissance de Jésus, de sa croissance de l’enfance à la maturité, et de son sacrifice suprême sur la Croix. Dans notre 
début se trouve notre fin. Et dans la naissance de Jésus, la mort a déjà commencé à se transformer.

Notre vie est une unité parce qu’elle a son centre dans le mystère de Dieu. Mais pour connaître son unité, notre vision 
doit aller au-delà de nous-mêmes et avec une perspective plus large que celle qui est la nôtre habituellement lorsque 
nous sommes préoccupés avant tout de notre propre intérêt. Ce n’est que lorsque l’on a commencé à se détourner de 
l’intérêt pour soi et de la conscience de soi que cette perspective plus vaste commence à s’ouvrir… La méditation donne 
accès à cette précieuse forme de connaissance, [et] cette connaissance devient sagesse une fois que l’on est entré dans le 
nuage du mystère, que l’on ne connaît plus par analyse et définition mais par participation à la vie et à l’esprit du Christ.

Méditez pendant trente minutes

Rappelez-vous : Asseyez-vous. Restez immobile et le dos droit. Fermez doucement les yeux. Soyez détendu mais vigilant. 
En silence, intérieurement, commencez à dire un mot unique. Nous recommandons le verset de prière « Maranatha qui 
signifie « Viens, Seigneur » en araméen. Récitez-le en détachant chaque syllabe. Ecoutez-le tout en le disant, 
doucement, mais sans discontinuer. Ne retenez et n’entretenez aucune pensée, aucune image, spirituelle ou autre. 
Laissez passer les pensées et les images qui surgissent. Ramenez simplement votre attention – avec humilité et 
simplicité – sur la répétition intérieure de votre mot dans la foi, du début à la fin de votre méditation.
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Après la méditation

Extrait de : Rumi (1207-1273), “Regarder dans le ruisseau” The Soul of Rumi: A New Collection of Ecstatic Poems, 
d’après la traduction anglaise de Coleman Barks, New York, Harper & Collins, 2001, p. 38.

Dans l’âme, il en va des sens
et de l’intellect comme d’un ruisseau. Quand les herbes des désirs
s’épaississent, l’intelligence ne peut plus couler,
et les créatures de l’âme restent cachées. Mais parfois
la clarté raisonnable passe avec tant de force
qu’elle balaye tout ce qui obstruait le passage. Finis les pleurs
et les frustrations, ton être devient
aussi puissant que ne l’étaient auparavant tes défaillances, et même plus.
Rieur et satisfait, le flot magistral
laisse apparaître les créations de l’âme. Baissant
les yeux tu vois un rêve limpide.
Les portes de lumière s’ouvrent en grand.
Tu vois dedans.
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